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			Chapitre 1

			
				
				[image: ]
				
			

			
			Amandine Malabul volait au-dessus des arbres et des villages en direction de l’Académie Supérieure de Sorcellerie de Mlle Jollidodue, en ce début du semestre d’été. Comme toutes ses camarades de classe, elle avait hâte de finir l’année scolaire pour pouvoir entrer à l’automne prochain en dernière année et arborer fièrement l’uniforme qui distinguait les grandes des autres élèves. En réalité, cet uniforme n’était pas très différent : on y ajoutait simplement une cravate rayée multicolore et un galon sur la cape, mais les élèves de quatrième année avaient hâte de le porter. 
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			À chaque retour de vacances, il y avait davantage de bagages à trimbaler – surtout cette fois, songea Amandine tout en examinant le paysage pour se repérer. En plus de ses vêtements, de ses livres, de son chat Petitpas et de sa tortue Einstein (tous deux bien en sécurité dans le panier du chat), il y avait aussi Étoile, le chien errant qu’elle avait trouvé quelques mois plus tôt. Étoile s’était révélé si doué pour les acrobaties qu’Amandine et lui avaient remporté un concours dont le premier prix était une piscine pour l’Académie Supérieure de Sorcellerie. Après un tel triomphe, Amandine avait été autorisée à le garder comme compagnon de vol.

			Étoile était perché derrière Amandine, sur un carton de livres, comme si c’était l’endroit le plus naturel du monde pour un chien, et il lâchait de temps en temps une salve d’aboiements qui donnaient à Amandine l’impression qu’il lui parlait.

			– Viens, Étoile ! l’appela-t-elle. Tu peux venir t’asseoir à l’avant avec moi, si tu veux. Nous allons voler pendant encore au moins une heure : nous venons seulement de dépasser le moulin à eau de Grouilleville.

			Étoile sauta immédiatement par-dessus son épaule et atterrit pile sur ses genoux.

			– Ouah ! aboya-t-il avant de lui lécher joyeusement le menton.
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			– Oh, regarde ! s’exclama Amandine. Il y a un grand chapiteau rayé là-bas, à l’entrée du village. Ce doit être un cirque ! Quel dommage que ce soit si loin de l’école. Nous aurions pu supplier Mlle Jollidodue de nous y emmener !

			En entendant cela, Étoile, d’un nouveau bond par-dessus son épaule, repartit s’enfoncer entre le carton de livres et le panier du chat.
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			– Eh bien, que t’arrive-t-il ? s’étonna Amandine. Il y a peut-être trop de vent, à cette altitude ? Je vais redescendre un peu.

			Des rafales s’étaient effectivement mises à souffler ; le balai était ballotté de droite à gauche et cahotait parfois, alourdi par les bagages empilés dessus ou accrochés dessous.

			Amandine descendit environ six mètres plus bas, en restant bien à l’horizontale, comme un hélicoptère.

			– Voilà ! C’est beaucoup mieux : il n’y a presque pas de vent, ici. Tu peux revenir, si tu veux.

			Étonnamment, Étoile ne sortit pas de sa cachette, et aucune cajolerie ni même la promesse d’une friandise ne le décidèrent à se montrer.

			Vingt minutes s’écoulèrent. Amandine n’avait toujours pas vu d’autres élèves de l’académie. Elle était en train de se demander si elle s’était trompée de date lorsque, à son grand soulagement, elle aperçut Paméla qui volait posément devant elle.

			– Paméla ! Pam ! appela-t-elle, enchantée de rencontrer sa meilleure amie. Quelle chance ! Tu es la première élève de l’académie que je vois aujourd’hui.
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			– Mandie ! s’écria Paméla, tout aussi ravie.

			Elles essayèrent de s’embrasser, mais durent y renoncer en riant : leurs balais s’étaient heurtés, et elles avaient failli tomber.

			– Concentrez-vous, mesdemoiselles ! gronda Amandine, en imitant à la perfection Mlle Bâtonsec, le professeur le plus sévère de l’école. Des élèves de quatrième année ne devraient pas se comporter aussi sottement !

			– Sapristi, Amandine, tu as exactement la même voix qu’elle. Ça fait peur ! Je me demande quels horribles projets elle nous réserve pour les mois qui viennent…
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			– Il y en a au moins un qui est sûr et certain : nous allons beaucoup nager !

			– Ah oui, c’est vrai ! s’exclama Paméla. J’avais oublié la piscine. Tu crois qu’elle est déjà construite ?

			– Je ne sais pas, mais à tout hasard, j’ai pris des cours intensifs de natation pendant les vacances.

			– J’ignorais que tu ne savais pas nager, s’étonna Paméla. Tu t’es pourtant bien débrouillée, quand nous sommes allées en vacances à la baie des Démons.
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			Amandine sourit.

			– Je faisais semblant, avoua-t-elle. Je sautillais sur un pied tout en bougeant les bras comme il fallait. Je ne voulais pas qu’Octavie se moque de moi.

			Au fil des années, Octavie était devenue l’ennemie jurée d’Amandine, et ne manquait jamais l’occasion de la rabaisser.

			– Personne ne s’en est aperçu, dit Paméla.

			– Et maintenant, ça ne risque plus d’arriver ! Je suis capable de faire dix longueurs dans notre piscine municipale, qui est gigantesque. La piscine de l’école ne fera qu’un quart de sa taille, donc ça devrait aller.

			– Ce sera génial, se réjouit Paméla. Une belle eau claire et chaude, un carrelage bleu étincelant… Et tout ça grâce à Amandine Malabul et à Étoile ! Au fait, où est-il ? Il est trop gros pour loger dans le panier du chat.

			– Il se cache au milieu des bagages. Je crois qu’il ne se sent pas très bien. Il était en pleine forme quand nous sommes partis, pourtant. Je n’aurais peut-être pas dû lui donner de petit déjeuner…
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			Chapitre 2

			
			
				[image: ]
				
			

			
			Le dernier jour d’école avant les vacances d’été, il y avait une cérémonie durant laquelle des récompenses étaient décernées aux élèves de quatrième année qui s’étaient montrées les plus douées dans certaines matières depuis leur arrivée à l’école. C’était aussi à cette occasion qu’on annonçait solennellement le nom de celle qui serait élève en chef l’année suivante. Cette cérémonie était presque plus importante pour les apprenties sorcières que la dernière année d’études, pendant laquelle elles n’auraient guère de temps à consacrer aux distractions, puisqu’elles travailleraient toutes avec acharnement pour passer leur diplôme supérieur de sorcellerie.

			– As-tu quelque espoir de remporter un prix ? demanda Paméla en donnant à Amandine un biscuit au chocolat.

			Elles volaient côte à côte, leurs capes et leurs cheveux flottant dans le vent.

			– Pas vraiment…, répondit Amandine. Et toi ? Dis-moi quel est ton rêve, et je te dirai le mien.

			– Eh bien, je suis plutôt moyenne partout, mais il y a un prix de camaraderie, donc je vais travailler là-dessus. Tu sais, en me montrant particulièrement serviable avec tout le monde… Et toi ?
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			Amandine sourit timidement à son amie.

			– Si je te dis ce que je voudrais obtenir, il faut que tu me promettes de ne pas rire.

			– Croix de bois, croix de fer ! jura Paméla.

			– Ce n’est pas vraiment un prix ; c’est plutôt un honneur, mais c’est la seule récompense qui me plairait vraiment.

			– Vas-y, dis ! insista Paméla, intriguée.

			– Tu ne riras pas ?

			– Je te donne ma parole d’honneur, dit Paméla en regardant Amandine d’un air parfaitement sérieux.

			– D’accord. Eh bien, j’aimerais être nommée élève en chef pour l’année prochaine.

			Paméla fit de gros efforts pour garder son sérieux, mais presque aussitôt, elle explosa d’un rire homérique, à tel point qu’elle faillit tomber de son balai.
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			– Tu m’avais promis de ne pas rire ! s’indigna Amandine.

			Cependant, au bout de quelques secondes, elle fut contaminée par l’hilarité incontrôlable de Paméla. Bien vite, toutes les deux se retrouvèrent pliées en deux sur leurs balais tout en s’efforçant de garder le cap, et leur équilibre.

			– Ce n’est pas si drôle que ça, hoqueta Amandine. J’ai eu quelques succès à l’école, entre deux catastrophes !

			Paméla riait tant que les larmes coulaient sur ses joues et s’envolaient dans le vent.

			– Désolée, Mandie, mais c’est tellement peu probable !

			– C’est le moins que l’on puisse dire ! pouffa Amandine qui commençait à se demander pourquoi elle en avait parlé.

			– Et de toute façon, continua Paméla entre deux gloussements, quand il y a une Pâtafiel à l’école, c’est toujours elle qui est choisie, et nous avons Octavie Pâtafiel…

			– Malheureusement !

			Ce dernier commentaire leur sembla si désopilant qu’avec leurs yeux plissés par le rire, leurs larmes et les rafales du vent, elles ne voyaient presque plus où elles allaient. Elles se rendirent soudain compte qu’elles étaient dangereusement proches des frondaisons.

			– Viens, Mandie ! proposa Paméla en essayant de se calmer. Posons-nous dans ce champ, en bas, et faisons une pause de dix minutes pour éviter de nous écraser quelque part.

			– Bonne idée, Pam, approuva Amandine qui continuait à s’esclaffer à intervalles réguliers. Oh, il n’y a rien de tel qu’un bon fou rire, pas vrai ?
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			Chapitre 3
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			Avec une heure d’avance sur Amandine et Paméla, Octavie Pâtafiel volait très vite et à une altitude très élevée. Ses bagages bringuebalaient derrière elle. Même son chat parfait, Nuit Étoilée, avait du mal à se tenir. Drusilla, sa meilleure amie, qui n’était pas une pilote aussi accomplie, peinait à la suivre. Octavie était d’une humeur massacrante : elle repensait à Amandine Malabul qui s’était mystérieusement débrouillée pour passer du statut de sorcière maladroite à celui de pilote exceptionnelle, avec un ridicule chien errant comme compagnon de vol.
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			– S’il te plaît, Octavie, ralentis ! cria Drusilla en tâchant ne pas laisser transparaître son agacement, car affronter Octavie ne faisait jamais qu’empirer les choses. Je vais finir par tomber ! Nous ne sommes pas toutes des pilotes hors pair comme toi, ajouta-t-elle dans l’espoir que la flatterie apaiserait l’humeur de sa camarade.

			Cela fonctionna. Octavie continua à une allure plus modérée, et elles se retournèrent toutes les deux pour vérifier que leurs bagages étaient bien accrochés et pour rassurer leurs chats un peu secoués. Nuit Étoilée, qui avait aussi mauvais caractère que sa maîtresse, tourna le dos à Octavie, leva une patte et entreprit de faire sa toilette. Ce n’était pas le genre de chat prêt à admettre qu’il avait eu peur.
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			– Qu’est-ce qui t’arrive, Octavie ? l’interrogea Drusilla. Tu allais bien, il y a cinq minutes.

			– Je pensais à Amandine Malabul, c’est tout, grommela Octavie. Franchement, comment a-t-elle réussi à tenir quatre années à l’académie ? Chaque fois qu’elle fait une bêtise, je me dis : « Bingo ! On va être débarrassées d’elle ! » Mais elle finit toujours par s’en tirer. Et maintenant qu’elle a ce sale cabot, elle se débrouille correctement avec son balai. Si elle avait gardé son stupide chat, elle en serait encore au niveau zéro ! Ce n’est pas juste. Elle est bien capable de gagner le prix de la meilleure pilote, surtout à présent qu’elle a gagné le concours pour la piscine et que tout le monde les trouve merveilleux, son chien et elle !
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			– Ne te mets pas martel en tête, Octavie, la consola Drusilla. Tu gagneras forcément au moins le prix d’incantations, et celui de potions. Amandine est nulle dans ces deux matières.

			– Je ne me mets pas « martel en tête », Drusilla, merci bien ! Et elle n’est plus si nulle que ça, depuis qu’elle a inventé ce sortilège pour faire parler les animaux qui m’a causé tant d’ennuis l’année dernière !

			– Octavie ! protesta Drusilla sans pouvoir s’en empêcher. Tu ne peux pas reprocher à Amandine ce qui s’est passé ! C’est toi qui as volé son invention et qui as prétendu qu’elle t’appartenait !

			– Dans quel camp es-tu ? s’énerva Octavie. Pourquoi ne vas-tu pas rejoindre la bande d’Amandine, puisque tu penses que je suis injuste envers elle ?

			– Désolée, Octavie, marmonna Drusilla. Je suis de ton côté, bien sûr. Pour toujours, quoi qu’il arrive. Enfin, il y a au moins une chose dont tu peux être sûre, c’est que tu seras nommée élève en chef pour l’année prochaine ! Quand il y a une Pâtafiel sur les rangs, c’est toujours elle qui est choisie. Il y a eu au moins trente-cinq membres de la famille Pâtafiel qui ont été élèves en chef au cours des siècles !

			– C’est vrai que j’ai au moins cette certitude, admit Octavie, maussade.

			Elles distinguaient désormais au loin la silhouette de l’Académie Supérieure de Sorcellerie dans la brume, perchée en haut d’une montagne, à moitié cachée par une dense forêt de pins. D’autres élèves chargées de bagages et de paniers à chat étaient déjà visibles à l’horizon.

			– Vite, Drusilla, dit Octavie, que l’idée de voir la lourde médaille d’or d’élève en chef épinglée à sa future cravate multicolore avait réconfortée. Nous avons intérêt à nous dépêcher si nous voulons arriver avant tout le monde. Je veux recevoir le prix de ponctualité en plus du reste !

			– Je l’espère ! rit Drusilla, soulagée qu’elles se soient réconciliées.

			Octavie accéléra, provoquant un tel courant d’air que le chapeau de Drusilla s’envola et tomba en spirale dans les arbres en dessous.

			– Attends une minute ! cria Drusilla.

			Mais Octavie était déjà trop loin pour l’entendre. C’était une très belle matinée, songea-t-elle tandis que l’école se rapprochait, avec ses tours qui étincelaient dans le soleil du matin et la vaste forêt de hêtres qui commençait à se mêler aux pins sombres entourant l’école.

			– On y est presque, Drusilla, cria-t-elle par-dessus son épaule. Drusilla ?
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			Elle se retourna et vit son amie qui s’efforçait de la rattraper, loin derrière. Octavie distinguait à peine sa voix entre deux rafales.

			– Octavie, attends ! S’il te plaît ! J’ai trouvé quelque chose de vraiment intéressant !

			Octavie plana sur place avec impatience.

			– Hâte-toi un peu, Drusilla. Qu’est-ce que tu faisais ? Si on continue comme ça, on va être en retard !

			– Désolée, Octavie, s’excusa Drusilla en freinant maladroitement par à-coups. J’ai fait tomber mon chapeau et, pendant que je le cherchais dans la forêt, j’ai trouvé ça, punaisé à un arbre. Regarde !

			Elle tendit à Octavie une petite affiche aux couleurs délavées. Octavie la lissa sur son genou.

			– Incroyable ! s’exclama-t-elle en voyant de quoi il s’agissait. Bon sang, Drusilla, quel incroyable coup de chance en ce premier jour du semestre – surtout après ce dont nous venons de parler !

			– Qu’allons-nous faire ? demanda Drusilla.

			Un vilain sourire se dessina sur le visage d’Octavie.

			– Je pense qu’il ne nous reste plus qu’à l’apporter à Mlle Jollidodue. C’est même notre devoir, pas vrai ?
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